
Comme un opé ra, l’art a be soin d’es pace et de ligne. Avec le Gug gen heim Bil bao et l’ar chi tec ture
ex trême de Frank Geh ry, le vi déaste amé ri cain Bill Vio la, 66 ans, trouve un cadre vaste comme l’uni- 
vers. Avec ses ara besques blanches, ses hau teurs in fi nies de ca thé drale, ses re coins en fan tins et ses
grottes im menses comme des se crets, il re donne une ma jes té et une échelle uni ver selle à ses 27
oeuvres. De 1976 à 2014, elles suivent le fil de l’eau et ne parlent que de la condi tion hu maine. Pa ris a
dé jà eu sa ré tros pec tive «Bill Vio la» en 2014 au Grand Pa lais. Mais les ga le ries na tio nales - zig zag ré- 
par ti sur deux étages - ne brillent pas par leur charme de simples boîtes. Et le com mis saire pa ri sien,
Jé rôme Neutres, a plu tôt cher ché à obli té rer le lieu en plon geant le tout dans le noir. À Bil bao, c’est
l’exact contraire. Et l’ar chi tec ture de Geh ry qui dé fie tant les peintres par sa dé me sure sied cette fois à
Bill Vio la, wag né rien dans l’âme.

Le plan de la com mis saire Lucía Aguirre res semble à une fleur asy mé trique tout en ex crois sances
et en pé tales. Après des an nées au Gug gen heim Bil bao, mo nu ment du re nou veau basque qui fête of fi- 
ciel le ment ses 20 ans en oc tobre, cette his to rienne de l’art a ap pris à ap pri voi ser l’ar chi tec ture de
Frank Geh ry et à y faire s’épa nouir les ar tistes. Après avoir ré ac cro ché les grands for mats et les en- 
sembles de l’ex po si tion «Abs tract Ex pres sio nism» ve nue de la Royal Aca de my de Londres, la voi ci
plon gée en apnée dans le monde fluide et mé ta phy sique de Bill Vio la. L’écran nu de Tristan et Isolde
trône de ses 8,07 m de haut, ser ment de géant, dans la salle énorme qui a la forme d’un co quillage in- 
con nu, tom bé du cos mos.

L’en trée en ma tière opère comme par ma gie avec Un ré cit qui tourne len te ment (Slow ly Tur ning
Nar ra tive), ins tal la tion de 1992 avec un écran cen tral ro ta tif. D’un cô té, le vi sage de l’ar tiste jeune et
brun, image en noir et blanc éti rée jus qu’au masque par le lent mou ve ment. Bill Vio la ré cite des man- 
tras qui ont l’ef fet d’un mé tro nome. De l’autre, une pro jec tion en cou leurs où se mêle sur le plan mi- 
roir le re flet des vi si teurs. Le pro cé dé a l’air simple (er reur). Il vous in vite dans un royaume de sen sa- 
tions, ce lui des rêves ou ce lui de l’en fance.

« Ré tros pec tive Bill Vio la », jus qu’au 9 no vembre au Mu sée Gug gen heim Bil bao (Es pagne).

Au Gug gen heim Bil bao, le vi déaste amé ri cain re vit en 27 oeuvres dans l’ar chi tec ture
ca thé drale de Frank Geh ry.

Le crépuscule des dieux selon Bill
Viola
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